C'est le goùt qui entraine. De se porter tout inconscient dans l'activité 
réconfortante. Partir de Saint-Lazare puis s'égarer entre la Courneuve et 
Montrouge. Comme si de toute façon ils ne faisaient qu'un. Le tranquilisant 
est dans le train, à moins que je ne l'ai pris. J'ai pris l'un des deux. A dire vrai, 
j'ai pris les deux. Le confort du glissement des roues sur les rails m'apaise et 
ceux là sont si calmes. Eux, on dirait que pour une fois ils sont silencieux pour 
me plaire. Je suis bien. Le goùt d'émoglobine dans la bouche. Engourdi et de 
toute façon je ne pourrai jamais les soigner tous. J'ai un couteau sur moi. Non 
le couteau n'est pas à moi. Il est sur moi. Peut-être qu'on a voulu comètre une 
atteinte à ma personne? Je l'ai bien guérrie la grosse dame! Tiens, je 
descends. 
“Chatelet, attention à la marche en descendant... Chatelet, Please mind the 
gap... Mahala....” 
Je suis bien propre et bien joli moi, contrairement à tous les autres. La foule 
berce. La foule est une personne merveilleuse. Elle va bien. 
Je ne me suis pas vu de l'extérieur. Là je vois mes mains, mes doigts, mes 
bras... Je regarde ma tête dans la vitre. Avant je n'étais pas comme ça. 
Mon extérieur est en dedans. Ils ne peuvent pas déceler mon intérieur de 
dehors. De toute façon ils n’en ont pas le droit. Parce qu'il y en a pour vous 
suspecter! Savent-ils au moins ce qu'ils suspectent? Ils voient des voleurs, des 
pervers, des manipulateurs... Mais peuvent-ils percevoir un guérrisseur? C’est 
comme si ils n’avaient pas conscience de leur maladie... Ou ils la nie avec 
tellement d’obstination qu'ils en ont l’air occupés! Tiens, je vais manger. 
“Un menu normal ou XL?” 

- Oui madame! 

- Non... vous voulez une grande fritte, une grande boisson...? 

- Non, enfin oui un menu s’il vous plait madame. 


Ce qu'elle m’agace avec ses questions... il y a trop de monde pour la guérrir, 
tant pis. 


